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On a insisté, et à juste titre, sur Ies caracteres structuraux 
-communs de rAfrique et du BrésiL par exemple (Ou Toit, 1927; Picard, 
1939; de Martonne, 1946), et de fait, le schéma genéral est le même 
tant pour rhistoire stratigrafique (bouclier précambrien et couvertures 
.sédimentaires épicontinentales ou non marines) que pour une mor~ 
phologie relevant principalment de I' épirogenese (bombements et 
cuvettes, developpement, au contact couverture~socle, des cuestas, 
.etc.). Ces similitudes peuvent être dues à la séparation de masses primi~ 
tivement contigües ou, plus probablement, dépuis surtout que sont 
connus les .grands traits du relief atlantique, aux oseillation vertica~ 
les de surface structurelIement homologues et à la disparition, rela-
tivement tardive (milieu du Tertiaire?) de I' Archihelenis de von 
Jhering (von Ihering, 1927, 1931; Gregory, 1929). 
Les faunes et les flores terrestres et dulcaquicoles sont, dans r en~ 
semble, profondément différentes, et si les eaux douces d' Amérique 
clu Sud et d' Afrique ont en commun les Oipneustes, les Ostéo~ 
glossidés, les Characidés, les Cichlidés, les Cyprinodontidés, les Nan~ 
didés, les Siluriformes, l'identité ne descend jamais au niveau du 
-genre et à plus forte raison de I' éspece et il n'y a pas de P:)eei1iidés 
.à rEst, pas de Cypriniformes ni d' Anabantidés, ni de Mormyri~ 
formes, ni d 'Ophiocephalidés à rOuest de r Atlantique Sud_ 
Les deux continents sont depuis assez longtemps disjoints pour 
avoir connu, dans leur peuplement une histoire largement distincte. 
Et les voiei séparés par un océan qui, en son point le plus étroit, a 
encore 2840 kilometres de large et qui a si efficacement cloisonné 
r oeco umene, qu' on a pu considérer I' Atlantique, franchi seulement 
à l'époque moderne (1) comme ayant constitué l'obstacle majeur 
opposé dans le passé à la diffusion des cultures et aux migrations 
humaines (Monod, 1944). 
( 1 ) Aux latitudes moyennes ou basses. 
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Mais cet énorme océan qui est demeuré si longtemps infranchis-
sable à l'homme, cette "Mer ténébreuse", sans archipels, sans voiles 
et sans "vis à vis", qui devait rester des millénaires durant r effroi 
des marins, et sans doute des deux cotés, il n' est peut-être pas, 
biologiquement, aussi "imperméable", aussi "étanche" qu' on le pour-
rait imaginer, voir, par exemple: 19, pour le Brésil: Rawitscher, -1944; 
Dansereau, 1947; 29 , pour les Antilles et la Floride: Stehlé, 1935; 
Davis, 1940; Kurz, 1942; 39 , pour l'Afrique de l'Ouest: Muir, 1937; 
Trochain, 1940; Jaeger, 1949; Savory, 1949. 
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Hippa cubensis 
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(I) Cf. N . Y. Aead. Se. Seie"t. Surv. Porto-R:eo, XV. 1935, p. 217 
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Habrodera nitidula, Cicindela 
senegalensis et clathrata. 
Ocypode hippeus 
R O C H E U X. 
Branchiosfoma africae 
1\,1 yti llls perna 





On pourrait multiplier les ex em pIes . Ceux~ci suffisent à éta~ 
blir, et pour des groupes tres variés d' organismes littoraux , une 
similitude de "tonalité" pouvant aller jusql1'à des identités spécifiqlles. 
Ce qui , d'ailleurs, ne saurait faire oublier, par aillellrs 1es sl1bs~ 
tantielles différences qui jl1stifient la distinction de deux domaines 
faunist iques littoraux bien distincts: Amérique tropical e atlantique et 
Afrique occidentale présentant chacun une forte endémicité spécifi~ 
que, et souvent générique. 
La faune de l' Atlantique sud~américain au moins jusqu' à Rio , 
est un écho appauvri d'une faune chaude et riché celle des Antilles, 
héritiere, avec l'Indonésie, encore qu'à un moindre degré, de la Te'-
thys du début du Tertiaire, à caractere tropical tres accusé (Coraux, 
etc.). Ajoutons que, pour certains (v. Ihering, 1931 p. 379),l'irruption 
vers le Nord des eaux de la Nereis austral e ne se serait produite ql1'au 
Quaternaire moyen, amenant Pingouins, Otaries et Baleines et fai-
sant reculer la mangrove, avec son Osüaea parasitica, de 12 degrés, 
du Rio Negro à la frontiere de l'Etat de Santa Catharina. 
(2) M. Dansereau c:te, naturellement, cet Amphioxus comme habitant de~ 
sables associés au Iittoral rocheux. 
(*) Recentemente, SA '0/ AY A. P . & CARVALHO, J. de P . (1950, p. 235) reco~ 
nheceram que a espécie de Branchiosfoma do nosso litoral. anteriormente classi-
ficada como B. caribaeum, pertence à espécie B. plafae, conforme BIGELOW & 
FARFANTE (1948, p. 16) tinham indicado. N. da R. 
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La faune de 1'Afrique occidentale n'est plus en contact avec un 
domaine c()mparable aux Antilles puisque la Méditerranée a trés 
largement perdu ce caractere tropical, " indopacifique" qu'elle avait 
au début du Tertiaire; elle est cernée, par le Nord comme par le 
S ud, par deux faunes tempérées qui en rétrécissent le domaine et 
E"n influencen t la composition. 
On sait que Sven Ekman (1935) a insisté sur la pauvreté de 
la faune marine ouest-africaine, le tres p etit . n'ombre des genres en-
démiques (1) , et 1'importance des caracteres néga tifs com me l'absen~ 
ce de rédfs madréporiques véritables et de leur faune concomitante; 
le même auteur conclut que le domãine ouest~africain ·ne saurait 
cons tituer une division majeure équivalant à nndopacifique ou à 
la tropico~américaine ; c' est un terme intermédiaire relié aux all[res 
par des . communautés , génériques (Indo~pac. , Médit . , Amér. ) ou 
spécifiques (Médit., Amér. à un moindre degré ). 
Si cette forte dyssymétrie trouve dans l'histoire géologique l' ex~ 
plication de sa genese, la situation actuelle physiographique (géo~ 
graphie , . nature des côtes , etc .. . ) et surtout hydrologique,rend plei-
nement compte des faits contemporains dans leur appa rente stabi~ 
lité. 
Un coup d'oeil même rapide jeté sur les ca rtes clu " Meteor" ou 
s ur l' excellente synthese qu ' en oHre le manuel cla ssique de Schott 
( 1942) , montre en effet combien, même à latitude ég a le , les deux 
bords du même océan sont diHérents . 
Rappelons quelques exemples : 
a) Précipitations: l'isohyete de 500 rnm . ne touche pas la côte 
américaine du Canada à Bahia Blanca , alors que plus de la moitié 
clu littoral ouest~africain se trouve à 1'intérieur de cette ligne, 1 a ~ í 
recevant rnoins de 250 mm ., le 209 W . entre 309 N . et 309 S . traverse, 
2 larges aires seches (250) sép~rés par un couloir pluvieux équ.] to~ 
ria I. L' Atlantique oriental est sec, l' occidental est hurnide. 
b) Couleur de r eau. etc.: eaux plus ble~es à 1'Ouest qu'à l'Est 
ou le développement des eaux vertes , . en particulier de 2 " langues" 
S . E. ~N . Vv . (australe) et N . E. ··S . W .( boréale) , en rapport en~ 
t re la circulation , semble l'être aussi avec la teneu r en seIs d issous, en 
plankton , en productivité. 
c) Salinité: fortes salures à I'Ouest, un bon morceau de cóte 
brés ilienne est à 36 et même 370/ 00; or cette derniêre valeur ne 
touche nuIle par t ia côte d' Afrique et les ea ux à 36 elIes mêmes, 
son limitées à la partie sahal'o-marocaine. Toute la partie équato~ 
ri aJe est à 35 et s' abaisse, au fond du golf de Guinée à 20 0 / 0 0 . 
( 1 ) Par exemple : Atlantotlos (Brachy ure) ~ P usionella (Gastéropode) . 
Rhopalodina (Holothurie) . 
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d) Tempéraiures de surface: la zone chaude à 259 de moye'1n~ 
annuelle, étroite à I'Est (Dakar à Congo) s' élargit considérablement 
vers I'Ouest (Floride à Caravellas). On comprend qu'il n'y ait 
guere place pour une véritable faune tropical e de type Antilles-In-
donésie en Afrique occidentale, de plus qu' au facteur température 
f.'ajoute une faible salinité, des substratums souvent peu favorables 
(sable et v ase) etc ... 
e) Anomalies thermiques en surface: positives à I'Ouest, sur 
une grande surface (jusqu'à + 39 ), négative a I'Est (jusqu'à ......- 59 
côte saharienne et ......- 99 côte du désert du N amib) . 
f) Circulation: on conriait le schéma et le transport g~néral, 
par les deuxflux Nord et Sud-équatorial. des eaux africaines vers 
l' Amérique: la bouteille Schott n9 6 lilchée Je 7 déc. 1880 par 29924 'S. 
et 339 E. a été retrouvée le 11 aofit 1882 à Alcobaça, Brésii, par 17930'S 
et 399 10'W. ayant parcouru 4120 milles en 612 jours (moyenne: 
6,7 milles par jour); la bouteille Gilchrist n 9 296 lâchée le 11 Jum 
1900 à 26Yz milles à rOuest de Cape Point (Afrique du Sud) était 
trouvée le 14 juillet 1901 sur la côte de Pernambuco, ayant fait plus 
de 2400 milles en 398 jours (moyenne: plus de 8 Yz milles par jour); 
enfin une bouteille lâchée dans la Baie de la Table le 29 avril 1909 
se retrouvait le 10 février 1911 áux Bahamas (5.000 milles, moyenne : 
9 milles par jour). 
De profondes dyssymétries séparent les deux côtes, Est et Ou-
est, d'un même continent, celles aussi d'un même Océan. Il reste 
quand même que depuis le xv? siécle, l'Atlantique est dev enu l'n 
moy~n de liaison extremement efficace entre l' Amérique du Sud et )' A-
frique: Il n' est pas besoin de rappeler combien celle-ci est demeurée 
vivante à São Luiz do Maranhão, à Bahia, à Recife, jusqu'à Porto-
Alegre, et les étroites relations, même familiales, qui unissent encore 
le Oahomey et le Brésil. 
O' autres causes doivent aujurd'hui resserrer les liens entre les 
pays bordiers d 'un même océan. Et quel s!1jet pourrait plus effica-
cement les unir dans une amicale et féconde . collaboration que les 
études ayant précisément pour objet l'océan même qui à la fois les 
sépare et les rapproche? 
L' Atlantique des navires négriers a fait place à celui des bate-
aux océanographiques. Il est donc désormais légitime, je dirais plus, 
nécessaire, que les recherches marines, des deux côtés d 'un même 
océan, se fassent de façon synchronique et paralléle. 
Les outils de cette recherche, à tant d 'égards si importante 
puisqu' elle conditionne tous les progrés futurs de l' expI::>itation ratio-
nelle des richesses marines, se forgent peu à peu. Au Brésil. voici 
que le jeune Instituto Paulista de Oceanografia, ,/Cus l' active et 
savante d iréction de mon cher collégue et ami W. Besnard , se met 
résolument au travail; en Afrique occidentale française , I'Institut 
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Français d'Afrique Noire possede une section d'Océanographie et 
de Biologie Marine, ave c un laboratoire dans l'ile de Gorée pres 
de Dakar et un autre à Abidjan (Côte d'Ivoire) pour J' étude des 
lagunes; un Comité local d 'Océanographie et d' étude des côtes func~ 
tionne sous la diréction de la Marine Nationale et I'Inspéction géné~ 
rale de J'Elevage et des Industries animales s'intéresse activement 
aux pêches maritimes. 
li faut que leschercheurs "atlantiques", ceux du Brésil comme 
d'Afrique occidentale entretiennent de cordiales relations , échangent 
des informations (1) , des idées, ou des matériaux d' étude, se commu~ 
niquent leur travaux . Le jour peut venir ou des formes plus directes ', 
encore de collaboration s'avereront possibles. par exemple l'organi-
!"ation en commun de croisiêres océanographiques ou des échang~s.; 
de personnel scientifique. 
C 'est pour tous ceux qui O!1t à coeur le développement des re~ 
cherches dans J' Atlantique tropical une grande joie que de voir se 
développer si heureusement J' océanographie brésilienne: portant son 
effort sur une région encore três peu étudiée à cet égard, elle ne 
manquera pas d' obtenir, si les moyens matériels nécessaires lui sont 
accordés, les résultats les plus précieux tant ,pour les sciences en cause 
(océanographie physique et biologie marine) que pour une meilleu~ 
re exploitation des richesses marines. 
Un vieux chroniqueur du XVI? siecle nous décrit les embarca-
tions des Azenêgues de la côte saharienne: "Os seus batees he 
çinco paos de figueyra de inferno secos, saber huum de braça e mea . 
em longo e assi os dous em cada ylarga de dous palmos menos , e 
estes tres som atadas' com linhas... e ficam detras todos tres ygo-
aes, e adiante sae o da metade mais , que he mais comprido . . ... 
(Cenival et Monod ' 1938, p. 118~119 et note 239) . 
Il n'est pas difficile de reconnait re dans cet étrange radeau une 
jangada brésilienne, ce qui pose un insoluble problême ethnographi-
que peut-être, mais demeure pour moi le symbole de J' amicale cól1a~ 
boration scientifique et technique qui doit s'intensifier entre rive~ 
rains d 'un commun océan, 'TAtlantique des jangadas". 
RESUMO 
Neste trabálho, trata o a utor da fauna e da flora das odas do 
Atlântico Sul em que se situam o Brasil e a África Ocidenta l. Sô~ 
(1) Si l'Afrique entreprend, pa r exemple, des recherches sur les courants 
a u moyen de bouteilles flottantes. elle devra en aviser le Brésil, sur les côtes 
duque! il es t probable que seront retrouvés plusieurs de ces objets. 
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bre ambas , com justa raz,ão, se tem procurado evidenciar, frequen-
temente, a semelhança existente quanto ao aspécto geológico. 
Em relação à fauna e à flora terrestres e de água dõce, recorda 
o autor que essa semelhança não ultrapassa o limite de famílias. 
nada de comum existindo , nos dois continentes, quanto a gêneros e 
espécies . Por outro lado, porém, a fauna e a flora das duas mar-
gens do Atlântico são muito parecidas, havendo mesmo, nesse 
"habitat" , numerosos gêneros e espécies em comum, conforme se de-
p reende da relação' constante à pago 30 . 
Apezar disso, existem divergências bastante acentuadas, capa-
z es de permitir , como de fato acontece. que se considere as duas 
r egiões como biogeográficamente distintas . 
A fauna das costas brasileiras do Norte, até a latitude do Rio 
de Janeiro . é integrada pelos reman escentes de uma fauna tropical 
rica, proveniente do mar de "Tethis" , do início do Terciário. Em 
:altas la titudes , deu-se, no Quaternário médio , a invasão de águas 
a ustrai s do " Nereis ", que trouxeram consigo fórmas de águas frias. 
De maneira diver ~a , a fauna da Africa ocidental perdeu o seu ca-
ráter tropical, tanto no Norte como no Sul, exibindo representantes 
faunísticos de zonas temperadas. 
A fauna da costa ocidental africana é muito pobre, fato êsse 
q ue pode ser explicado à luz da história geológica da região e em 
face da situação fisiográfica e hidrológica atual. 
Há numer'osos exemplos da assimetria reinante nas duas mar-
gens do Atlântico, dentre os quais se podem citar os seguintes: 
a ) precipitações muito mais abundantes no Atlântico ociden-
ta l, úmido , em confronto com o oriental sêco; 
b ) côr mais azulada do Atlântico ocidental. fato relacionado 
com a salinidade. com a riqueza do plancton e com a pro-
dutividade das águas ; 
c ) salinidade muito maior nas margens ocidentais; 
d) a zona quente (259C. em media) é muito mais extensa 
na s costas ocidentais; 
e) existência de numerosas anomalias térmicas superficiais nD 
Atlântico ocidental; 
f) diferenças de correntes marítimas nas duas margens do 
Atlântico. 
Af'ezar das profundas dhergências constatadas> em ambas as 
margens, lembra o autor que desde o século XV, o Atlântico tornou-se 
um meio eficiente para se promover relações entre o Brasil e a Africa 
do Sul. Afirma, assim , que novas ligações devem unir, presente-
mente, os países limítrofes de um mesmo oceano. Os navios ne-
greiros de outrora devem ser substitui dos por barcos oceanográficos" 
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visando o estabelecimento de relações amigáveis e de uma fecunda 
colaboração. 
Diz ainda o autor que, para serem eficientes, as pesquisas ocea-
nográficas levadas a cabo nas duas orlas de um mesmo oceano , de-
vem ser realizadas sincrônica e paralelamente. Os meios tendentes a 
alcançar tal objetivo já se esboçam desde que --- diz o autor --
" no Brasil inicia-se . tal trabalho através do Instituto Paulista de 
Oceanografia, e, na Africa Ocidental funciona o InstitJ.lt FrançaiS 
tl'Afrique Noire que já possue uma secção de Oceanografia e de.. 
biologia marinha, com um laboratório instalado na ilha de GO;'ée 
perto de Dakar e outro nas cercanias de Abidjan (costa do Marfim l 
;)ara estudo das lagunas". 
Julga , portanto, o autor que se torna imperiosa a manutenção 
de relações cordiais e de intercambio entre os pesquisadores dos dois 
lados do Atlântico, afim de que chegue o dia em que se . realizem 
cruzeiros oceanográficos em comum, com trocas de cientistas. 
Pensa o autor ser extremamente interessante . desenvolver a 
oceanografia no Brasil, pois a sua região atlântica é um~ das menos 
conhecidas, podendo-~e, através da pesquisa, obter resultados impor-
tantíssimos, tan~o sob o ponto de vista da ciência pura c:)mo no que 
respeita a exploração racional das riquezas marinhas. 
Recorda ainda o autor que existe uma descrição das embarca-
ções dos Azenegues, da costa do Sahara, de autoria de um cronista 
do século XVI que lembra muito as jangadas brasileiras. Provavel-
mente. existe é í um problema etnográfico, de palpitante interesse, mas . 
que, na sua opinião, representa antes um símbolo da colaboração téc- · 
nico-científica que, segundo o seu parecer, deve ser mantida entre · 
as duas margens do Atlântico. 
M. V .. 
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